
M. et HT Victor Hache, de Roubaix, obtiennent 
on prix Cognacq-Jay de 25.000 francs 
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administrateurs rééligibles pour troll ans ont 
donne le résultat suivant: t 

Ont obteao: MM. Parent et Bourry. vie»-
président», I 883 vois; Des tri»», leeretalie 
(entrai, 1.883: Leclereq. administrateur, 
1.S7Î; D«»o», administrateur. 1.863; Taver-
nier, »drni*ii»iratcur. 1.860; Delrueilierie. 
adntinistrateur, 1.835; Leroy, administrateur, 
l.SÇ,8; Salmon. administrateur. 1.840; Four
nir , •'. inistrateur, 1.824; Thullier, président 
Ju la Commission de contrôle et les membres 
do la dite commission 1.883 roi*. 

Les bureaux sont ouverts tous let jours, de 
» h. i midi et de 14 h. à 18 h. 30 excepte us 
hindi matin. Les adhésions mutualistes sont 
reçues pour les hommes de 14 a 50 ans; pour 
le» dames et jeunes «lut. de 14 à 45 sus. 

UN CONSEIL A SUIVRE. — En temps 
Je grippe et do brouillard, tonifier votre 
orratrsrne avec un bon grog au Rhum 
NEGRITA, nui est livré sous le contrôle 
de l'Etat avec certificat de pureté de 
la Régie. 2174.3(1 

REUNION DU CONSEIL MUNICIPAL 
D M séance nu Conseil municipal se tiendra 

à l'Hôtel de Ville, 1» vendredi 18 décembre. 
à 13 h. 30, à l'effet de délivrer SUT Ici 
question portées à l'ordre (lu jour ci-apri-s ; 

T. — Communications et propositions de 
l'Administration. — I-e,rs Bouclier de Crèse-
oceur de Perthe* : Commission; désignation 
du déiéçuê du Conseil municipal; — Kroie 
National* Supérieure des Arts et Industries 
Textiles : Conrcil supérieur; candidats pré
sentés par le Conseil municipal; — Visite à 
des miiitaires gravement malades : Frais de 
voyage; réponse de M. le Fré-iet ; — Compta

it 1922; 

M. t t M"' VICTOR HACHE ET LEURS ENFANTS (Photo Misckkimi.l 

(Cette pbotu%rcpbit a été prise avant la naissance du dixième enfant, que nous 
avons annoncée tn août dernier.) 

Les fam l'es nombreuses, à Roubaix, ne 
t» comptent pics. Les traditions si fortes et 
•i letpec'abirs ci' rot loyers ont toujours 
opposé une victorieuse réplique aux progrès 
si douloureux de la dénatalité dans trop de 
lésion» ce France. 

C'est pourquoi, c'est toujours avec un vif 
sentiment de plaisir que nous nous plaisons 
• souligner et à saluer le* mérites des 
familles nombreuses, surtout lorsqu'écho.t a 
'. une. d'elles l'un ces distinctions les plus 
e v i é e t : le prix Cognacq-Jay. 

C'eM aujourd'hui M. et M"" Victor 
Hacnc qui se voient attribuer les 25.OCX) fr. 
du prix Cofnacq. destiné à récompense! les 
fa i l l i es les plus méritantes et les plus dignes 
d'irtérét. 

M. Victor Hache, qui n'est âgé que de 
ouiranle cinq ans et sa femme de quarante 
ans ne compte que des sympathies à Rou 

I t a,x ; il est le secrétaire de la Société 
| anonyme coopérative d'habitations à bon 

m;.,ché; il s'est occupé également très acti-
I ventent de secours mutuels, de Jeunesse 
I tutrière, de Théâtre chrétien, dé la Croix-

Rtuge et de VAnnuaire des grandes familles 
,dc Roubaix-Tourcoing, dont il est le prin 
' cirai animateur. 
I La famille de M. et M"" Victor Hache 
i se compose de dix enfants: six filles et 
I quatre garçons. L'ainé a dix-neuf ans et 

nous nous sommes plu à signaler dans notre 
édition du 25 août 1931 la venue au foyer 
du dernier-né. 

Nous prions M. et M™* Victor Hache de 
nouver ici nos plut chaleureuses félicitât ons 
P'-ur la haute récompense par laquelle 
i'Académie française sanctionne leurs mé-
-i et. Nous formulons également nos meil
leurs voeux pour la santé et l'avenir de leur 
M i e famille. 
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««• trouvait une bougie a demi con-
i. .roé#. 

I m m é d i a t e m e n t , il porta c e t t e 
«t-artge trouvai l le au poste de pol ice 
d u - 6 " * arrondi s sement . D e s a g e n t s s e 
rendirent a u s s i t ô t quai du Sartel , et ,1 
1 ulde d u n e l igne de marluiers c o m -
i_. s u c è r e n t à sonder le canal . 

Les s a c s furent o u v e r t s ; d a n s l'un, 
u t p e « " noire, t e trouvai t u n e recon-
i a l s s a n c e du Crédit munic ipa l de 
Koubaix , portant le X* 1 1 . 3 0 5 : l 'autre 
*u couleur acajou et de pe t i t e d imen
s ion contena i t cinq cent ime». Le cha
peau e s t en soie noire et s e m b l e avoir 
appartenu A une f e m m e d'un certain 

M. e'ischer. c o m m i s s a i r e de police 
a fait i m m é d i a t e m e n t une e n q u ê t e en 
s u e de découvrir l 'adresse de la per
sonne dont le snc contena i t la recon-
tr . i s sanse du Crédit munic ipal . 

C e p e n d a n t l 'enquête poursuiv ie au 
Crétlit munic ipal n'a fourni aucun 
résul tat in téressant , le t i tre que la 
r.ialhe»ireu>«î portait n 'étant pas no
minatif . I 

Nul doute cependant que les reener-
c' .es entrepr i ses ne fas sent conna î tre 
d ici r e u l 'Identité d e s v i c t i m e s à 
m. Ins qu'il ne s a l i s s e d u n e m i s e en 
s c è n e dont ou ne peut encore préciser 
le- m o t i f s . 

ATTENTION. — Dernière quinzaine de 
vente au rabaia avant transfert des maga
sins Coupleux Frères, 3 . rue Camot, i 
Tourcoing. Pbonos, disques '.''l fr. l'iano»-

M. FRANÇOIS CAMPENS 
REÇOIT LES PALMES D'OR 

DE LA COURONNE DE BELGIQUE 

M. Tbauoe, consul belge, a remis ces 
jours derniers a al. François Camper», 
le* tHrei et brevets de la distinction que. 
rient de lui conférer le Gouvernement 
belge. . . 

M. Campens est membre de 1 adminis
tration générale de la Fédération des 
associations des anciens et anciennes élè
ves des écoles publiques de Koubaix on 
il apporte son concours au développement 
de l'oeuvre des Colonies de Vacances, qui 
chaque année en .o une centaine d'en
fants dans la forêt au Xouvion. Dans une 
récente fête, il a recueilli, grâce à son 
activité, des ressources précientea pour 
eette œuvre. Les icuvrea fédérales com
prenaient de nombreux nationaux belges 
qui collaborent au même titre que les 
Français. Les enfants de cette colonie 
étant également ou belges ou français) sans 
distinction, le Gouvernement belge a voulu 
souligner l'intérêt qu'il portait a cette 
œuvre en décorant son secrétaire. 

Tontes nos félicitations. 
V I S I T E R la* magaalat du Centra, c>->t 

faire preuve de bon goût. 2l"23d 

théâtre de l'école, à 14 b. 13. Entrée: 
Place Chevreul. M. Guillaume Jarmcan 
traitera le trajet suivant: c Grande décora
tion: île la peinture murale a la tapie-

t'omme précédemment, cette conférence 
sera illustrée de nombreuses projections d.' 
documents du plus» grand intérêt artis
tique. 11 est rappelé que ces eonfésrences 
sont publiques et gratuites. 

BALATUM en carpettes et au mètre. 
Hourei. 1S3 r. Epoule. T. 28.13. 217C0 

A LA SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE 
Le lundi 21 décembre, i 20 h. 30. dans 

l'amphithéâtre de l'Ecole Nationale Supé
rieure des Arts et Industries] Textiles, se 
cl&lurera la première série des réunions 
de la société per une conférence sur « ta 
Chine ». par M. le général lîris-saud 
iH-smailiet, grand officier de la Légion 
d honneur, ssecréuab-e général de la Société 
de géographie commerciale de Paris. 

Ce dernier ennnat bien le sujet qu'il 
a â traiter. 11 fut pendant six ans attache 
militaire en Chine et en Corée; puis de 
retour en France, il fut quelque temps 
après rappelé en Extrême-Orient pou: 
organiser tnihtniremeot la Chine en qua
lité de conseiller de la nouvelle Répu
blique chinoise; il y créa l'aviation et 
v institua un cours des hautes études 
militaires. 

Il appartint pendant la guerre a l'i 
légendaire division a L'Alsacienne », dite 
d. s « Diables Bleus ». 

La causerie sera accompagnée de pro
jections inédites. 

P A P I E R S PEINTS et LINOLEUMS. 
Hourez, 1S3 rue Epeule. T. 26.13 21710 
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A hais-dot : Ques-tions d s5fi Steve» et 

i'Argonne, aux Monts de Champagne, aux 
Eparget et dans la Somme. 

Il compte quinze ana de services, cinq 
campsurnea et a été blessé et crte plusieurs 
fois. 

Voici le texte de la dernière citation 
â l'ordre du 41">e régiment d'infanterie : 

Excellent sous-ofâcier, exe---.vement brave 
ot cour^reux. a rempli pendant ia pCàorle dit 
1er octl.ro as 11 sweotsnsre ll.ta, les fonctions 
de chef de section : a cunduit sa sevt>, . l ' s m 
façon admirable et a été un vérknble exem
pt* pour ses hommes ; dans des circonstanires 
très difficiles a rendu d» rées services pen
dant toute la poursuite de l'ennemi. Use bles
sure, trois citations. 

Nos félicitations a M. Boudin pour cette 
distinction méritée. 

ETERNIT : pial, ondulé, mouluré. — 
£ . Hannouille-Wyffels, D, Avenue Uunnart, 
Croix (Tél. Bx 20.33 • Crois lit , a*80o 

Les Mutilés des y ; u x 
obtiennent satisfaction 

Le ministre des pensions vient de arrêts-
tire un" circulaire aux termes de laquelle 
lest luittUéa des . tu.v u'ajant plus <iue iu 
perception lumineuse d'un œil ou dont la 
vision de ce'.^i-ti e.-t réluite à moins oc 
un vi-Ttièmn. obtiendront dorénarnnt sJJÇJ 
d'invauuiie uu ' eu do 4 .7 , . 

Les pensionnés définitifs peuvent sotif 
certaine condition, obtenir la révision de 
leur pension, sur ce taux a compter du 
lti septembre dernier. 

La section régionale du Nord de ia 
France de l'associât.OD des mutiiés Ct* 
yeux, dont le sièze est 2», rue Gn'Uauuie 
Tell à Paris, invite les intéressés de Rou-
bnii-Tourcoing il s'adresser à M. Ilébant. 
'•Xi, boulevard Ganibctta à Roubiix, «0 
tous renseignements serunt donnés. 

L'association des mutilés des jeux, dont 
la devise est « Tous pour l'n. I n pour 
Tous » a ouvert au profit de s, s nombreu
ses a u t r e s , une grande souscription dotée 
de lots importants : 1G autos, chambres, à 
coucher, salies à manger. B.-'KM) Ioîs seront 
distribués ; le billet 2 francs. Le tirage 
aura li^u le 2S février 1185. 

ÉTALAGES .VITRINES. Cuivrerie de 
magasin. Dubois et Devriendt, fabricants. 
7 et II, rue l'ouvrée. (Tél. 1S.41). 20700 

A l 'Union des Familles Nombreuses 
du Nouveau Roubaix et do Raverdi 

Comme chaque année, un arhre de JCoél 
est orz-nnisé dans la grande salle de la 
maison des enivres, pour les f.imilles nom
breuses. A Un de donner k celte fête 1" 
plus d'éclat pos-jblc. la Commi.-siou Ca.'i 
un pressant appel aux commerçants pour 
qu'ils envoient des dons en espèces ou en 
natur» aux adresses suivantes : An siège, 
café de la Cloche d'Or, parvis St Jeaa-
Baptiste ; au président, M. Uelobette. 304 
rue Edouard Vaillant ; au vice-président. 
M. Peers. 13, rue Claude-Lorrain : a M. 
Henri Pipart. secrétaire, rue Ed. Vaillant. 
square des Acacias, 4. 

Pour permettre aux adhérents Ht se 
mettre à jour de leur cotisation 11)32. une 
permanence fonctionnera le samedi 11) dé
cembre de 16 a 111 h. et le dimanche 20. 
de !l à 13 h. au siège. Trière de se mun;r 
du livret de mariage et de la carte d'aiKté-
rent. 

LE NOROOOL nettuie l'Estomac, (a t 
fonctionner l'intestin, p'trilie le sang et 
docoe force et santé. 31053 

Les nouveaux locaux d'oeuvres 
de la paroisse Notre-Dame, à Tourcoing 

(Pi -J. de l a . ) 

enfants des écoles publique* primaire» ei 
maternelles. Troie séances sont vré\tiee: 

Le samedi 1!) décembre, t 14 h. MO. pont 
les petite» classes ne* éenies primaires. 

J.e dimanche 20 décembre, le BJSK.J pour 
les io.tt-pe.its îles écoles rrrimaJres et 
l'après-midi, & lô b. 30 pour te* plat 
grands. 

A chacun de ce« séances, le* enfsm> 
des différentes école», garçon» et fill. ». 
raviront de leurs grac i e , : e , évolution» .i 
publie qui viendra les applaudir. Au i <i 
gramme nous remarquons des e!;ants. d. s 
cliivurs. des duos, des saynètes, des féeries 
musicales, etc. 

l u e distribution de gâteaux, «ranges e; 
; jouets sera faite à tous les enfanta. La 

fèVe de Noél. si goûtée par tous, petit» et 
. grantis. n'est pas là de s'effacer de i'Hir., 

de la po'.'ulnliun. 

maCEIPTIOK DE3 CHOMEUES 

L'\E VLX DU BATIMENT DONNANT SLR 

La réalisation du vaste plan d'amé
nagement de Tourcoine; a nécessité de 
nombreuses expropriat ions d'immeubles 
rtppartciiant non seulement à des par
ticuliers, mais aussi à des organisat ions 
catholiques Qui, par une curieuse coïnci
dence, so trouvaient sur le tracé des 
ponvellea artères à établir. C'est ainsi, 
par exemple , que la Maison des Œuvres 
t'.e la vue des Orphel ins a dû être 
abattue, alors qu'elle venait tout ré-
Cf-mment d'être restaurée. Quant au 
Théàtre- l 'oncordia, il a échappé, de 
.",'ustesse. à la destruction. 

Les Œ u v r e s de la paroisse Notre-
Dame ont tîû, elles aussi, abandonner 
leurs locaux de la place du Calvaire et 
des rues de la Latte et Fin-dc-la-
l iuerro. 

Il fallut trouver îles immeubles pour 
Us abriter, ( c ne fut, certes, pas chose 
lacilp, mais, erâce à des démarches per
sévérantes, on y rén«sit. 

Giâce à l'amabilité mutumière dp M. 
!<• chanoin" Mouci'iet, nous avons pu les' 
visiter mercredi, et nous pouvons assu
rer f|tie tous les efforts ont tendu à faire 
irrand et bien. 

Lu patronage d'enfants et de jriuiem 
pf*M occupe un grand immeuble, de 
style flamand, 13. rue Saint-Biaise . Une 
cour spacieuse et prat ique permettra à 
tous de pouvoir s'amuser et s'ébattre 
fres aisément. P a n s un vaste bâtiment, 
sont groupées la chapelle, la salle de 
.ictiÂ ries grands, celle des petits , une 
salle de billard et une très jo l ie salle 
<ie r-vmnastique. Partout fonct ionne le 
eliauffaare central et on a même aména-
t?é une sa'le de douches, où les sport i f s 

LA COUR DU KOUVEAU PATRONALE 

pourront passer après leurs exercices. 
Lei Maison Suinte-Germaine. — Au 

r.* 20 de la même rue, nous trouvons 
l'Ecole primaire libre de jeunes filles 
et les Œ u v r e s féminines . Les locaux 
sont nombreux et conçus rie façon à 
permettre aux jeunes filles qui fréquen
tent les Œuvre» d'y trouver tout le 
confort qu'elles peuvent désirer. 

De plus, on a cr"é une classe enfan
tine, qui reçoit les tout-petits , et une 
cour spéciale leur permet de se livrer 
à leurs jeu:; préférés, sans eêner les 
aiinV';. 

L'Ernle primaire de qnrenns a pu 
s'installer rans un immeuble situé au 
"II. n e Saint-Biaise . Là, également, on 
remarque une organisation parfaite : 
salle* de classes narfai tement aérées, 
éclairées et ehauiTccs, cour pratique, 
service d'eau dans 1rs W - C . 

I.e Fmier Xofre-Damr. — Mais les 
revivre*! paroissiales, si nombreuses et si 
importantes , n'auraient pas pu trouver 
de pla"e suffisante dans les locaux pré
cités, et il fallut chercher un immeuble 
susceptible de donner entière sat isfac
tion. 

Or. précisément, place Notre-Dame, 
un très pranel bâtiment était d i sponib le : 
celui qui é:ait précédemment occupé 
par la « Gazette du Franc ». 

Des pourparlers furent en (racés et 
l'acquisition eut lieu, mai* il fut recon
nu indispensable dp proev ier à d'impor
tantes transformations. Après plusieurs 
mois de travail actif, le cros rruvre est 
maintenant achevé. Nous en parlerons 
dans un dou.uème article. 

M.-.J.Sn. 

Chez les Anciens Combattants 
républicains 

Le. CONFÉRENCES SUR L'HISTOIRE 
DES ARTS DÉCORATIFS ET DES 
STYLES A L'ECOLE DES ARTS ET 
INDUSTRIES TEXTILES 
La cinquième conférence sur l'histoire 

des arts décoratifs et des styles aura lien 
le lundi 21 décembre, dans le grand amphi-

A LA tt MUTUELLE NADAUD » 
Le Conseil d'adminietration s'est réuni au 

siège. Il est donné connaissance qu'à 1» suite 
d'une démarche faite à Lille, par le piéeideot, 
droit sera donné à la Mutuelle Nadaud pour 
c» qui con-erne l'affiliation de ses adhérents 
4 la nisse choisie par elle. 

En conséquence, les sociétaires sont infor
més qu'ils n'auront plus à signer aucun» for
mule concernant leur affiliation. Les commu
nications relatives sot Assurances sociales leur 
soient faites directement par les service» admi
nistratifs de la société. I.e» membres de 1.1 
Mutuelle Nadaud qui ont été srTeetcs par erreur 
à un» caisse p.-iinaire seront regroupés par les 
soins da 1* toc,été. Ceux qoi ne seraient pat 
encore en possession de la carte rouge sont 
priés d'en informer le bureau d» auile, bou
levard de Strasbourg. 50. 

Les dont de 5.000 francs de Mme Dengre-
mont, en souvenir de son mari et de 100 fr. 
de I» Mutuelle des Cheminots, seront remis au 
président du Conseil d'administration du Sana-
t'-tjura 'le ftailly.les-Lsnnoy, ainsi qne les 
douse cents adhésion» de mutualités de Kadaud 
recueillies su court d» l'assemblée générale de 
dimanche dernier et le montant de '.a cotisation 
de cet adhésions. 

La paiement de la retraite (?* semestre 
lf'51) aura lieu le d manche 27 décembre, au 
siévge, d* 10 h. i midi. Le* intéressés (Ont 
invfés à se présenter munis du livret aux jour 
et »>cure» indiqué». 

Il est rsppelé aux sociétaires assujettis à la 
lo. des Assurance» sociales qu' en cas de ma
ladie ils ont à remplir la» formalité» suivantes: 

lo Faire 1* déclaration de maladie au siège 
pour avoir droit au délai d» carence (cinq pre
miers Jours) : 

2 - Retirer on doeeler comprenant une earte-
lettre, un certificat d'emploi et une feuille ma
ladie: 

3o Remettre 1» e»rte-lettre et le certificat 
d emploi an siège, dans le* quarante-huit 
henrea. 

Les élections du secrétaire général, du pré-
lident d* 1» Commission d» contrôle et des 

>uidation de pensions. 

POUR LES OUVRIERS i EMPLOYÉS. 
— Dans la période d'hiver ou les déplace
ments lointains sont plus difficiles pour 
le repas de midi, il est bon de rappeler à 
l'attention, les restaurants créés var les 
Syndicats 39, rue Henri Carrette a Rou
baix, au profit des travailleurs occupés 
dans cet important quartier ouvrier. 

Tour un prix modéré, on repas complet 
est servi dans les meilleures conditions, 
dans une salle particulièrement agréable. 

Se renseigner au siège, ,0fl, rue Henri-
Carrette, Koubaix. 

U n e manifestat ion de sympathie 
en l'honneur de d e u x chevaliers. 

de la Légion d'honneur 
Au cours de la manifestarjon qiu'il orga

nise pour le dimanche 20 décembre a i l h., 
«u « Osfé Pandore», en l'honneur do M. 
Raoul Peapeux, chevalier de la Légion 
d'honneur, le Tir Régional fêtera égale
ment un aurtre de se-s membres, M. Arthur 
Rarnii. promu lui auAsi récemment cheva
lier de la Légion d'honneur. 

DÉMÉNAGEMENTS Wagons, Autos 
e p i t o n n é s . Garde-Meubles. .M" IL I>.\KL. 
Vidanges, r. Blaachemaille, 42 Rx. T. .Î-I.4U 

La Sainte-Barbe 
à l 'Union amicale et mutuelle 

des tailleurs 
l > s tailleurs ont fêté leur patronne, 

sainte Barbe. Le matin, toute la société 
s'est rendue en cortège rhei M. Prévost, 
président d'horjneur de l'Amicale, a oui 
des vo?ux furent formés à l'occasion de la 
Sainte-Barbe. 

A 2 h., tout le groupement était réuui 
au siège, Café « Sans Souci >•. 

A la table d'honneir. M. Trévost était 
entouré de SIM. J. I). landre. .1. Leçon te, 
IL Lepers. ,1. Surant.vn. Marrscnux. pré
sidents et vice-présidents de Rounaix-
Tourcoing. 

Au dessprt. après avoir fêté ls met! lille 
militaire de IL Louis Cormaa. M. J. I le-I 
flnt.'.e relata dans ses grandes l ignes1 

l'historique et la vitalité du Syndicat. Pri
rent ensuite la parole MM. J. Surani.. n. 
E. Surant.vn et Marescaux. 

Sur la demande de M. Jean fîossc. une 
quête qui rapporta !H) fr. fut faite au 
profit du Sanatorium de Sailly-lez-Lannoy. 

I,a soirée s'est terminée dans la plus 
franche camaraderie. 

Pour les MALADIES DE POITRINE. 
t ASTHME, les affections de la Peau, du 
Sang et des Voles urlnalres : DOCTEUR 
VERHAEGHE, Laboratoire de la P h a r n v 
du Trlchon. — Spécialité* et traitements 
recommandés. 31006 

hro d» l'année l<m et du 1 
afin de justifier de In d.ite 
leurs enfants. A cttte oecs 

Le Comité « • e 

pas fuit p.-, 

ssiori, 1* perma-

cîe •»• adhérents 
le 

. . . par l'Offlc» s» . 
ticr.al. d-e le fsire da;-» le pin» bref délai an 
Secrétaire de la per-m-.nenre. Notre renrésen-
tatton au sein de l'Office N'a II»» al du Combat-
Isnt en d et) en ri. 

MAISON DU STYL0.9 r. St-Geor3es 2CÎ 

A propos d'une réunion de chômeurs 
I n e réuniiini de chômeur» avait été an-

r-Micéo ria,r oirorilcureis u s a i devant avoir 
lieu amjotjrd'bn.i jeudi au Café rie la R » , . 
teipave, an.g!e des rues de Laruioy et Ju***. 
Céiiesde. On nous prie do «lire, otte cette 
réunion n'aura pas lieu à ,-ot ercL-..it. 

CADEAUX POUR FETES. — Le choix 
le plus eonsidér.ililo ele petit , meiHSle* h 
L'AMEUBLEiMENT GÉNÉRAL, Roubaix 

21110:1 

Un repassage qui finit mal 
Hier mepetreefi, verjs 12 h. 30, le feu j'e-t 

déertaré dosas h cuisine» do l'habitation 
qu'occuipe M. Miitrer. chef de fabrication. 
171, rue l'ierv^-de-Rouiaix. M™» MaiiTer, 
oui était nortipée à repasser à l'aide il'urn 
fer «ttftriqne, dut s'absenter quelques 
instant-* et 'r.issa prit- méirar-Je le ooi,~inf. 
ce qui provoqua l'embnawnjont de la table 
et les flammes se comniiEiiquèretit aux 
terwtitircs. 

r>.urotemr>s nos voisine aperçut de la 
funsée et comme M""" Miaisrer u'étjiit pes 
rentrée, elle «eu-rut avertir les pompiers 
-roi. à l'aide d'ieie petite fane* qu'Us bran-
ohôreet suc De rc'binet d'eavn potabi-e.eurent 
ti'it fait d'i'-itieind.re ce eomtoeitccnseeit d'in-
cer.il'.e. Les <ié̂ ." - s'i'.'.èvent à 2.0'.)0 fr. 

riM-t mnieint cliez M. Kntzy. 10.",. rxee de la 
franc, march.ivil de bimbeLoteirre. *>r. deux 
in-clavielus s-oupçonnées à lia st:-ite de ce vo-i: 
t'iiarljs Chiiin, «lit « Cha-rlot » et Henri 
Catlel. pres*>«('*> de queutions, ont fini par 
aroner qe'iss avaient remis Crois des Ma-
rj>*s roiér-s à dd- purén-tis et am".-.-. T. s 
t.re4s bV\r;i)es nist é'.é friitsirs cher, ceux î iji 
les rtétetMjen't. 

L'eivriière o-'t-verts par le commissaire 
de police du 2" arror,>ia«iemer< «Tait son 

AVIS AUX ARTISANS. _ Il sera grseé* 
i a 2: décembre 1»S1 au 9 janvier 1932. 
il fn-mation «les liste» de» éie«teurs »ppei< 
â prendre part i IV-lection des membres de 
Ciambro dei Métiers du Nord. Peuvent et: 

r'.'.'m.oliino'n»'' d'artisans 'françai's. isw-'riM si 

e: e\ercant depuis trois an«. spprenttssa: 
nine-ii . un» profession dénommé» dans 
décr* d'institution • 

1 H tn-bre depui 
p!i .lit 

*• Les'fen 
e nationallt. 

et de 
ré.i-

I II 

Un nouveau médail lé militaire 
M. Florent Boudin, entrepreneur, rue 

Jouffroy. 133, vient d'obtenir la médaille 
militaire pour sa belle conduite durant la 
grande guerre. 

Parti lors de la mobilisation, le nou
veau médaillé a combattu à Verdun, dans 

U n accrochage entre autos 
Mercredi, à 10 !.. 50, i;n «-.mion île 

]'.< .Vsvooh.ir • conduit n i r if, .Théophile 
Van DtSeewebe, 2'1 t r s . 118, rtae il • «Vat-
r.reos. à Motit-à-Lctix fB.) e»x c.:-tr" -n 
collision avec l'auto pilotée par M. A. V. i 
('lUctr.rmt. 4-'i ar.«, dcn'.ec.nitit 13,>. Jvr.:!e-
t a r l d> Iielforr. Cet accident s'es-'' pro'.'tit 
sur la <Trtn.n<l'l>iace. Il n'y n ov»e de léser» 
déerata marevietsi de imrt et d'au. re. 

nde» en inŝ er 
Mairie, ru. du Maréchai-Foeh. ; • (tage, Bu-
resu de. Kleetion«. 

COLONIE BELOE DE ROUBAIX ET ENVI
RONS. — Pour l'inserption à W gr»na> ùu-
easse, un dernier délai est a-eordé jusqu'au 
vendredi 1S à midi. S'adres«er à M. Liétsr, 
I2<î. rue di la Gare, on au 4.i, rue de li r» ». 
Voiei le prigm-mm* de lj fête : A t» h., r-pa*. 
rt'eieelltirta cliameurs divert'ir-ont les ejnvi. 
ves. Kxliibilion des célèbres clowns mu<;c»Jix 
l'reneh et IVpé, dans leurs croations. t.rsnd 
bai de fsmilir. 

AMICALE PU MOULIN. — L'Association 
offrir» le samedi la décembre 1931. à 19 h. 3". 
une i-ni-ée, reorvativ» de N'eél SUT enfant» de 
l'école et 1 leurs familles. Outre la partiri-
nation d'artistee réputés, une projeetion ciné-

g-raphique avec orche«t.:-e r-réeèd 
rib.il ,1'obl. 

i de 1'. 

LES ACCORDEONISTES. ROUBAISIENS, 
,-• 1.- 1. i i s chez M. E. Rnnrnurt. 9", rue Bernard. 
si sont rendus, dimanrbe demie-, dans ia 
eonitiiime il'Knneveiin, afin de prs'ter gracieu-
seawat leur eoncour« su concert de blcnfai-

r.ce 1 
le de 

•nfe'-i 
rf de 

éfidel 

u profit 
s narvo 
.n et M 
-sir d'à-

J2an<. 
. fu-cn-
1 ebaleu 
it des 1 

CHORALE < 

de l'Arme de Noël 
ns. La Société eut 
. Or-rmain Vigne, v 
•cordéon. le jeune 
«t > jeune Hermai 

t très applaudis. 1. 
-eusem.nt M. He»H \ 

LA RENAISSANCE 

de l'Am.-
une hei> 
irluose et 
Bor court. 

,. air- sle 
e Comité 

isiens. 
». — Ce 

BU SiSgO, 
Renseigne 

: Café PJ 

Des pcules ont dispara 
M. Yitïtor Pa^-ino. .1.1 au.«. etïtrepcesuetir 

de cimesiTtage. demeumnt à Roubaix. 20. 
rue Gan>ea.ux. essr venu porter pinin.te 
contre deqx inschvk>is qui. au couirs d-e ia 
nu.it du 14 au l ô ds-cembre, ont pénétré 
dans son poulai'iEie.r. en bs>r<lsi.re «bt tp-rniu 
du bo-u.levard de I,yo.n et lui ont dérobé 
douze poules et un coq. La Sûreté avisai* n 
ouvert une emfti*tc. 

D : n x individus arrêtés avouent un vol 
L'n vol avec effraction avait été commis 

CLUB STMPHONIQUE DE LTPFTJLE. — 
Aujourd'hui jn:di, t 19 h., dernière répéti
tion ir'n.'ra'.e en vue de l .u i i t ion du diman-
••ne S0, en l'égiise St-Joseph, i la mette de 
11 h. 30. 

GROUPEMENT ARTISANAL de ROUBAIX. 
LANNOT et LEURS CANTONS. — Auiour 
d'hui jeudi, permanence. Renseignements di
vers et adhésions de 19 h. à 20 h. au tlaVge, 
rue des Champs. 

soir, a 19 h. 30. au 
Maréchaî-Fotb. cours 

île prép^c-ation militaire et instruction techti-
l*« par M. Lagouge : Les acoumuUteurs. 

HARMONIE I — • ANCIENS SOLDATS 
I-RANÇAIS ET ALLIES ». — Demain soir 
vendredi, à 20 h., répétition générale pour 

WASQUEHAL 
M. Florimond IMacou 

victime de Taccidenj 
du Pavé de Lille 

succombe à ses blessures 
Nous avons relaie en détail, dans notre 

t'eition d'hier nus:«redi. le grave accident* 
arrivé mardi soir, nu l'avé «je Lille et au 
coi.rs duquel M. Florimond Macou. 61 ans. 
ii. mourant rue Jean-B-srt, cantonnier de 
la ville, l'ut grièvement blessé par la voi-

: :, te «le >f. CuMstant Hoste, eotrvpreneur. 
! M. Maern. qai avait une fracture du 

cranc et du bras 

Dépositaire a Roubaix : DE RUYCK. 
128, Grande-Rue (Tél. I8-S3L 212:'-7 

CROIX 
L'ÉCLAIRAGE 

DU GRAND BOULEVARD 
A la nuit tombaute, qu'i.s viennent •!« 

Roubaix ou de l'.ers. les autosaokilistesqui 
p.'issent au Grand Bouierard s'étstnnent de 
plus en plus de la g.-ando différeoce qui 
c\ iste e:itre l'éclairage de «ette artère sur 
ces deux tifritoine» et sur ceiui de Li Ville 
in Croix. Là, c'est la pirine luniière; ici. 
l'obscur té absolue. A Koubaix et à Klers, 
les municipalités ont compris le devoir qui 
letir incombait; assurer par lotis les 
moyens la sécurité «ies ns.-igers du boiile-
vard. A l.Voix Dialht-ureuseiqeat, aucune 
Isnipe. si petite soit-eile, n'indique aux 
• i.tumohilistes la rouie à suivre. Kt cepen 
dent, rAutomobilc-Clith du Nord de lit 
France s'est offert, à plusieurs reprises, à 
fcsirnir le matériel nécessaire et même .1 
poser à ses frais 1rs lampe* axiales. La 
Municipalité n'avait à payer que les frais 
d'rclair:igc. Aucun accord je fut possible. 

Le prétexte une ces frais d'éclairage doi
vent éire supporté* | . ir l i s automobilistes 
ne tient pas à l'examen. Parmi ceux-ci, il 
y a beaucoup de petits commerçants, de 
moslestes représentants, e h — ijui se son; 
vu» fsircés, a cause de leurs n o n b i v u i 
«i« plns-cments. à se procurer une eutoino-
bi.e, la'ini lie bien souvent est achetée à 
tempérament. Kt d'aiiletirs. les automobi-
l.-u-s paient des impô's pour l'entretien 
des routes. 

lisp.'-rons que le terrible acculent snr-
vi MI dimanche liernier feri revenir î.i 
Municipalité sur sa décision et «pie le 
fi'and Boulevard sur le lorr i to ic d» Croix 
s., verra doter de lani|>es d'éclairage» 
eontae à Roubaix et .à Kîc;-s. 

« La Grande Amie » au Cercle 
Sa in t -Mar 'n 

Le dimanche 27 déctri .ue. à 10 11. 30, 
ie t'ercie Coasostlia présentera duus la 
sa'le des fêtes Sain! Martin, rue Kititène-
Guillaume: « La (iramie Amie ». «Irame 
en dix tableaux, tiré du roman de Pierre 
l'Ermite. 

Cette séaucc est organisée au profit des 
Ecoles catholiques. 

La location sans frais est ouverte cheg 
M. Clovis Iletva». 10, rue Jeau-Jaures. 
Places à ." fr-, .1 f:-. et 1 fr. 50. 

eto, sait ete 

M. IMOKI.MOND 
MACOU 

trinsporté d'urgenc-
à la clinique Oeecar 
pentrie, à Roubaix 
oq il avait subi 
l'opératioa du tré
pan. 

Cependant, en rai
son de la gravité de 
la blessure, les doc
teurs ne pouv -sut 
répondre de la vi» 
du malheureux. 

De fait, SL Ma-
clou, en dépit des 
soins qui lui furent 
prodigués, succomba 
hier mercredi, un 
peu avant midi, sana 
avoir repris conuais-
sam-e. 

i de ses collègues et de la 
M. ^l.tcou était au seirvice de 

Très e 
Municipal 
ia Ville «le Wasquehal depuis uue tren
taine d'années. 

L'administration monicipale a d'ailleurs 
ptis ses dispositions pour que les fnné-
rciiles aient lieti aux frais de kt commune. 
Lu dépouille mortelle de M. Macou sera 
rnmenée à son domicile aujourd'hui et les 
obsèques seront célébrées samesii matin, 

! eu l'ég'isse Saint-Nicolas. 
I Ajoutons que le défont, qui avait fait 
teute la c-.mpigne 1014-1S. appartenait -1 
1.. section des Anciens Combattants de 

j AVasquehal-Ci ntre 

L'enquête de la police 
j M. Méutvrd. commissaire de police, a 
, poursuivi son enquête durant toute la 
jokrnée d'hier et a entendu divers témoins 
ft notamme'Jt M. Hoste. auteur invols>n-

jtaire de l'aecidcat. Ce dernier déclare qu'au 
in--mcnt de l'acciiieirt. il routait à une 
vi.ossve de .".u à 10 kilomètres à l'heure et 
ou'il n'a pas aperçu la victime, qui est 
M nue se jeter sor la portière de sa vs>i-
lure. brisant la glace, ainsi que la poignée 

iris la portière. L'actif conjiuiesaire a éga-
j if-ment entendu dans la soirée quelques 
| ouvriers beiges qui se trouvaient au Pav-» 
d< Lille au m«mmt de l'accident et qui 
ont fourni des renseignements sur les cir-
: s.nstances de cet accident. 
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L'arbre de Noël dans ht éco l ss 
publiques 

l'ne fête est organisée dans la sai'.c 
municipale, Grand'PIace, pour tous les 

pere. 
CHIFFRE D'AFFAIRES. — P«rre-,.-.,„ • • 

drbit de tabac. 90, me de Tourcoing,' aujnsir 
d'hui jeudi, ponr les eommerean's pavan 
niensuellenient. De 9 à U h. pour ies lettre 
A a L et de 14 à 18 h. pour i«s lettres M a i ' 

CONSULTATION DES NOURRISSONS. -
Aujourd'hui jeudi, à !.. h., 1 la sa'.ie d. 
fîtes de la Mairie. 

Feui l leton d a « Journal de Rouba ix > 
du 17 décembre 1931 N* I. 

L'HÉRITAGE 
DE HONTE 

PAR CLAUDE M0NT0RCE 

C H A P I T R E I 

Les t e n d r e s p l a i n t e s 

— P a p a ! papa ! v i e n s r i t e . . . 
m M. Monta i a v a i t e n t e n d u s'aappro-
cher un p a s précipi té , u n e respirat ion 
h a l e t a n t e derrière lui e t U a v a i t s e n t i 
le t i m i d e e f f l eurement d'un doigt l é -
»er d o u c e m e n t p o s é SUT s o n épau le 

Il s 'arracha t la c o n t e m p l a t i o n de 
la prodigieuse e t ha l luc inante v i s ion 
«le c a u c h e m a r que lui p r é s e n t a i e n t l e s 
trois r a n g é e s de ( r o t e s q u e s a l i g n é s 
a u - d e s s u s du porche e t d e s fines arca-
tnres de N o t r e - D a m e . Il s e retourna 
les y e u x éb lou i s , l 'esprit e n c o r e h a n t é 
par la m e u t e d ' a n i m a u x , de larves , 
d e gnf lmes, d e m o n s t r e s terr i f iants 
qui s ' é lancent de la pierre c o m m e pour 
interpe l ler on Intriguer l e s p a s s a n t s . 

Il s e t rouva e n présence d e sa Aile 
T t o n n e , dont II n'avait pas reconnu la 
voix é trang lée . 

Mil» H a i t é m u e , t rès p â l e , t o u t * 
d a t r e m b l e m e n t t b r u i t r o e s , . 

— Qu'y a-t-U donc , m a pe t i t e .e Mé-
logé te » î 

Il la regardait , é t o n n é de ce t t e Inso
l ite déso lat ion qui cr ispai t son v i s a g e 
et qui l 'obl igeai t à recourir â t o u t e s 
s e s forces pour ne p s s la i sser couler 
en publ ic d e s l armes I m m i n e n t e s d o n t 
e l le a v a i t l a pudeur. 

Ne s 'expl lquant pas la c a u s e d e 
son e m b a r r a s , ni de c e grand boule
v e r s e m e n t qui l a rendai t toute fré
m i s s a n t e . II q u e s t i o n n a : 

L e f eu n'est p a s à la maison ? 
— N o n . 
— Ton frère î p e u t - ê t r e . . . L'n aec l -

rîent d 'auto ? 
— Non. Rentrons ne m'obl ige p a s 

A parler Ici. 
Il soupçonna q u e le chagr in de sa 

fi'.le é ta i t d'ordre s e n t i m e n t a l e t tout 
as) su i t e 11 fut torturé par la p e n s é e 
de t o u t c e qui pourrai t surgir d e na
vrant e t d e douloureux d a n s la des t i 
n é e d 'Yvonne , p o u r flétrir précoce 
m e n t sa grâce infinie, pour Incl iner 
c e t t e â m e d ' e n c h a n t e m e n t si l impide 
e t s i dé l i ca te , p o u r - t e r n i r l ' Innocence 
candide de son espri t lumineux . 

D e p u i s qnelque t e m p s il s e s e n t a i t 
assai l l i de p r e s s e n t i m e n t s qui l 'obsé
daient , qui le harce la ient e t qui 
é ta ient n é s il n e s a v a i t s o u s quel le 
Influence occu l te e t Inexpl icable . 

L a nui t . Il s 'éve i l la i t b r u s q u e m e n t 
nrepressé d'une i n c o m p r é h e n s i b l e ln-
qn.'étmtt qui le m a i n t e n a i t l o n g t e m p s 
le c œ u r pa lp i tant , les j e u x ouverts , 
d a n s l e noir. 
_ H songeait alors, avec ui» terme 

affolée, à d ' invra i semblab les poss ibi 
l i tés qui pourraient fondre, non pas 
sur lui qnl é ta i t en é tat de leur oppo
ser un c œ u r plein d ' indulgence et 
douce phi losophie , m a i s sur s e s e n -
fnnts , Y v o n n e e t J a c q u e s , a qui le 
dest in fera i t peut -ê tre p a y e r la c h a n c e 
qu'il a v a i t eue de n'avoir Jamais à se 
plaindre d e s h o m m e s n i de s o n sort . 

Quand il ra isonnai t , quand 11 son
g e a i t au lourd tribut qu'il a v a i t p a y é 
eu malheur par la perte d'une c o m -
pable incomparab le q u e la mort lui 
a v a i t rav ie , 11 r e c o n n a i s s a i t qu'il a v a i t 
peut -ê tre le droit d'être s a t i s f a i t tout 
s i m p l e m e n t parce qu'il s e n t a i t sa v ie 
en quié tude , dé f in i t ivement fixée c o m 
ice une barque amarrée à un a n n e a u 
d a n s l e co in d'un bass in t ianqul l l e . 

La mort de sa f e m m e a v a i t é t é 
cons idérée par lui d'abord c o m m e 
u n e i rrémédiable c a t a s t r o p h e . 

P u i s 11 s 'é ta i t t enu c e r a i s o n n e m e n t 
conso lant e t log ique que la v i e n'es t 
qu'une épreuve p a s s a g è r e e t rapide , 
un court mai l lon d'une c h a î n e s a n s 
fin e t que la mort e s t donnée pour 
fournir le m o y e n de m e t t r e un t erme 
èl la grande pitié d e s h o m m e s , ft c e t t e 
affreuse sc l i tude qui e s t uotre tour
n e n t et notre exp ia t ion depuis He 
c o m m e n c e m e n t d u m o n d e . 

Il a'étarlt persuadé peu ft p e u qu'i l 
s 'é ta i t h i s sé , du fond Insondable d e s 
ténèbres , ft la lumière de la v ie , pour 
s e rendre vers le m y s t é r i e u x rendez-
vous donné par ' c t endre amour m a 
ternel qu'i l a v a i t t rouvé p e n c h é sur 
a o a berceau , e t v e r s l 'autre j m o u r 

qne lui ava i t apporté un être qui ava i t , 
par tin décret d'une loi d 'harmonie , 
grav i té v e r s lui du fond de son obs
cure des t inée . 

Non. ce n'étai t pas l e hasard qui 
avai t fa i t naître son bonheur . 

U t s e s m é d i t a t i o n s lui révé la ient 
la cert i tude qu'il s 'é ta i t uni a v e c 
l 'être prédes t iné , qui s 'éta i t t rouvé 
la. a un point n o m m é , ipar un a g e n 
c e m e n t formidable de concours e t de 
co ïnc idences , non p a s s e u l e m e n t pour 
d 'éphémères a n n é e s , m a i s pour tonte 
l 'cternité . 

Pour lui. M. "Montai ne redoutai t 
plus rien de la v ie et , ma lgré c e s 
r.yspréupnsions qui le ta lonna ien t de
puis . quelque t e m p s ,ces m a l a i s e s 
d'Ame qui o n t d e s a n a l o g i e s a v e c les 
s e n s a t i o n s p h y s i q u e s a n n o n c i a t r i c e s 
d 'une grippe, d'une m a l a d i e tfrave 
ou i c o u v e , il s'efforçait de s e rassurer, 
df demeurer ca lme . Inébranlablement . 

M a i s s e s efforts n 'arr ivaient p a s 
e n résu l ta t souha i t é . Il a v a i t l 'obscur 
p r e s s e n t i m e n t du drame qui s e pré
parait autour de lui d a n s l 'ombre, e t 
d e n t i l ne parvena i t pas ft d i s t inguer 
les fils ni la trame. 

Il s e s e n t a i t menncé , m a i s pur quoi, 
en quoi? A quel m o m e n t e t de quel 
manière serait- i l frappé ? 

n s e l e d e m a n d a i t a v e c u n e flêvre 
cro i s sante , depui s quelque t e m p s . 

S e s e n f a n t s ne lui donna ient que 
t'.e lu sa t i s fac t ion . 

J a c q u e s a v a i t t erminé s e s é tudes e t 
p a s s é s a t h è s e d e doc tora t e n m é d e 

c ine d a n s des condi t ions remarqua
bles. 

C'était un beau et robuste Jeuue 
h o m m e au v i s a g e sédu i sant , que se s 
a m i s rechercha ient a v e c un empresse» 
m e n t dont son père é ta i t fier. Il ava i t 
l ' inte l l igence ouverte , le c œ u r bien 
pincé e t le regard plein de franchise . 

J a c q u e s a v a i t la modes t i e de ceux 
qu: sont t e l l ement r iches en qua l i t é s 
fcnclèreiî, qu' i ls s e n t e n t bien qu'il 
n'est pas nécessa ire de s'en prévaloir 
e t encore m o i n s de s 'attr ibuer d' ima
ginaires mér i te s pour ne point passer 
inaperçus . 

Il n'était ni superficiel ni fat . 

Il ava i t le goflt d e s choses sér ieu
s e s , c e t t e c h a r m a n t e n a ï v e t é , c e t t e 
dé l i ca te s se s e n t i m e n t a l e qui a t t i rent , 
capt ivent , s édui sent , c h a n g e n t la p l u s 
froide indifférence e n cordiale e t fer
v e n t e s y m p a t h i e . 

Quant ft Y v o n n e , el le n'était que 
grâce , q u e pureté , q u e gent i l l e s se . 3 o n 
te int d iaphane , la lourde e t souple 
m a s s e de ses c h e v e u x c h â t a i n s , s e s 
larges y e u x pens i f s , sa b e a u t é idéale , 
sa d i s t inct ion , sa douceur, le c h a r m e 
pénétrant et s i ibti l qui é m a n a i t de 
toute sa personne e t ce que lque chose 
d'allé, d 'ondnleux, dé fo i l emeut Jeune 
qui a jouta i t d e l a grâce 9 sa d é m a r 
c h e , lui a v a l e n t v a l u déjà un h o m 
m a g e flatteur dont e l l e avai t f a i t la 
confidence et qui l 'ava i t comblé de 
joie . 

Sa fille n 'avai t Jamais eu de secret 
p o u r lui . 

Il l isait i l ivre ouvert dans s e s y e u x ! 
et , d a n s son â m e , il voya i t passer les 
plus fug ' t ives pensées . 

Il s e rappelait c o m m e elle ava i t le 
c œ u r bat tant quand, après s'être je tée 
& son cou. el le lui avai t dit 

— Papa , de grautls é v é u e m e n t s se 
préparent . 

Il faut t 'at tendre i des ê t o n u e m e n t s 
et ft des surprises considérables . 

Tu sa i s que nous a v o n s projeté une 
course fantas t ique en automobi le , d a n s 
la nui t de mai oft sera cé lébrée la 
fête des feux '.' 

B b bien ! pendant que toute la 
Bourgogne flambera, e m b r a s é e par un 
I m m e n s e feu de joie qui i l luminera le 
ciel tout ent ier pendant que , de tous 
cô tés , d e s «.-hauts retent iront et des 
d a n s e s s 'organiseront c o m m e pour une 
u n a n i m e réjouissance , un Jeune h o m 
m e te demandera m a main . 

Il le fera ft la grande lueur de la 
flamme qui purifie, qui réchauffe, qui 
éclaire , qui a v a i n c u l e s ténèbres de 
la flamme j o y e u s e qui é t ince l le et qui 
p é t i l l e . . . 

Et tu seras très couleur de la lui 
accorder, parce que ta fille aura l 'es
poir d'être la p lus heureuse des f em
m e s e t la plus t e n d r e m e n t a i m é e . . . 

L e c œ u r t remblant d'émoi , M. Mon
tai n 'avai t posé qu'une ques t ion , 
n 'avai t m ê m e prononcé qu'un nom : 

— Serge Darcey ! 
l it su li l le, confuse d'avoir é té devi

n é * a v a n t d'avoir l i vré t o t a l e m e n t s o n / 

ecret . ava i t a jouté en l 'embrassant 
— Tu es donc sorcier t 
— U n'est pas indispensable d'en 

sorcier pour dénombrer tous les caii 
loux b lancs qui sont au fond d'un 
source claire de m o u t a g n e , toutes le 
pens-ées qui tourbil lonnent, c o m m e tu 
vol candide de co lombes , dans ectt. 
chère pet i te têrc. 

— Et pourtant , ce n'est là que I. 
moi t ié de ce que je pourrais dire. 

Cette fois, M. Montai ava i t é té pri 
au dépourvu. 

— Le m ê m e jour, ft la m ê m e heure 
ton fils J a c q u e s te suppliera d'aile 
demander la main d'une j eune fille qu 
e s t . . . 

L'architecte ava i t é té parcouru d'ir 
fr isson, il é ta i t devenu plus sérieux 
et c'est d'une vo ix é m u e qu'il aval 
hasardé 

— T a meil leure amie î 
— Déc idément , s 'était écriée Yvon 

ne, tu e s un dev in infai l l ible . Mais c< 
n'est pas moi qni l'ai dit . J e n'ai pa-
trahi le s e c r e t . . . 

M. Montai a v a i t posé d'autres ques
t ions e t c 'es t a v e c une Joie profonde 
qu'il avi l i t appris que Serge Darcey 
s a n s oublier uue seu le minute la déll 
c ieuse pureté d'une â m e c o m m e celb 
de sa fille, s 'était informé adprès 
d 'Yvonne , a v e c du tact e t d e s girécau 
t lons inf inies , si e l l e n'avait pa* déjji 
disposé de son sœur e t s'il lut était 
favorable . 

(J. nr>vrt.) 
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